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Daniel Sendrous, président de l’ODG Corbières : “Nous
devons travailler sur l’image de notre appellation”
Suite à l’assemblée générale de
l’appellation Corbières, le
6 mars, L’Agri fait le point avec
son président, Daniel Sendrous,
sur les chantiers lancés depuis
son élection l’an dernier. L’AOC
Corbières est la première du
Languedoc en volumes, et ne
souffre pas de manque de
notoriété. En revanche, elle
doit travailler sur son image. 

Comment se portent les vins AOC
Corbières ?

Économiquement, pas trop mal ! En
valeur, nous avons gagné. Les rouges
se situent autour de 130 €/hl, soit
une progression sur un an d’environ 6
à 7 €. En parts de marché, nous avons
un peu perdu mais nous sommes pra-
tiquement à l’équilibre par rapport à
la déclaration de récolte. L’appellation
a commercialisé 355 000 hl (sorties
de l’an dernier) et a produit 360 000 hl
(production de cette année). Nous
voulons essayer de gagner des parts
de marché supplémentaires.

Sur quels dossiers travaillez-vous ?
Nous avons réalisé un séminaire de

deux jours en juillet, avec tout le
conseil d’administration. Nous avons
établi une feuille de route, que nous
avons portée à l’AG. 

Vous aviez indiqué cette volonté de
travailler de façon collégiale suite
à votre élection il y a un an…

C’est effectivement une démarche
tout à fait collective. L’objectif n’est
pas de mettre en place ce que je veux,
mais ce que veulent les 40 adminis-
trateurs au sein de l’ODG, dont la moi-
tié est issue du collège coopérateurs
et l’autre moitié du collège particu-
liers. Nous voulons travailler sur un
projet de trois à cinq ans, avec plu-
sieurs points. L’un d’eux concerne
l’image, car Corbières a une très
grande notoriété, mais les enquêtes,
notamment celles réalisées par le
CIVL, font ressortir que l’image n’est
pas forcément bonne. Nous nous
sommes donc donnés des moyens
avec une cotisation supplémentaire de
0,21 € par hectolitre, qui permettra
à l’ODG de travailler sur cette ques-
tion. Nous avons un président de la
communication. Nous voulons faire
valoir les démarches agro-environne-

mentales initiées, avec notamment la
confusion sexuelle. Nous sommes dans
le bassin viticole le plus propre de
France ! Ce sont des cartes qu’il faut
mettre en avant.

Vous travaillez à la hiérarchisation
des produits...

Nous avons besoin d’une hiérarchie
au sein de l’appellation pour faire
émerger des dénominations géogra-
phiques complémentaires comme c’est
déjà le cas pour Corbières-Boutenac,

à partir de plusieurs territoires dis-
tincts, car notre appellation s’étend
sur 10 000 ha, du bord de Méditerra-
née au pied de l’Alaric. Nous avons un
dossier bien avancé sur Durban. Deux
autres projets sont en cours sur les
secteurs de Lagrasse et du Lézigna-
nais. Un autre concerne la zone de
l’Alaric. Ce sont des hommes et des
femmes qui ont commencé à se re-
grouper pour faire émerger des aspects
plus qualitatifs. Les démarches n’abou-
tiront pas avant trois ans… Au mini-

mum. Nous avons aussi voté une mo-

dification du cahier des charges pour

que l’appellation puisse se positionner

au dessus de l’appellation socle Lan-

guedoc. Pour cela il fallait baisser le

rendement de base de Corbières, de

50 h/ha à 48 hl/ha. Cela va nous per-

mettre d’effectuer des replis pour pro-

fiter d’opportunités commerciales sans

contrainte. 
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